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RÉSUMÉ 
 
Cette étude résume l’étendue de la répartition du myriophylle à épis (Myriophyllum 
spicatum) aux lacs Beaven et Rond et propose un plan d’intervention pour ne pas empirer 
la situation en lien avec la plante envahissante, voir même l’améliorer à long terme. Un 
inventaire terrain a été effectué le 12 août 2016 et a permis de dresser un portrait de la 
répartition du myriophylle à épis et de faire un inventaire sommaire de la diversité et de la 
densité des diverses espèces de plantes aquatiques observées. Au total, les herbiers de 
myriophylle observés avaient une superficie approximative de 37 000 mètres carrés et un 
total de 27 espèces de plantes aquatiques ont été observées. De toutes les plantes 
observées, le potamot de Richardson est une plante indigène qui possède des 
caractéristiques de plante envahissante et pourrait compétitionner avec la plante 
exotique problématique. Le myriophylle à épis est principalement problématique puisqu’il 
envahit rapidement les espaces disponibles (principalement 0-3m) en se reproduisant par 
fragmentation. Un seul fragment de la plante peut être problématique d’où toutes les 
recommandations visant à éviter le fractionnement de la plante. La prévention (lavage, 
zones de récréation, etc.) et la sensibilisation (affiches, site web, etc.) sont les outils 
d’intervention de choix pour l’ALBeRo puisqu’il est presque impossible qu’une autorisation 
environnementale (MDDELCC) puisse être délivrée pour contrôler la plante (arrachage, 
toiles de jute, etc.), car le Ministère autorise que les projets de contrôle à des fins d’accès 
public, municipales, publiques, commerciales ou industrielles. Il est donc important de faire 
attention aux lacs en effectuant de la prévention et en sensibilisant les usagers pour 
conserver des usages récréatifs et une biodiversité de qualité.  
 

 

  



Étude de répartition et plan d’intervention – myriophylle à épis – ALBeRo – 2017  3/22 
OBio Environnement 

Table des matières 

1. Introduction ................................................................................................................... 4 

2. Généralités sur le Myriophylle à épis (eurasian milfoil), myriophyllum spicatum . 4 

3. Méthode d’inventaire.................................................................................................. 5 

4. Résultats ......................................................................................................................... 6 

5. Solutions de contrôle de la plante exotique envahissante .................................. 11 

6. Plan d’intervention ..................................................................................................... 14 

            Affiches .................................................................................................................. 15 

          Site Internet............................................................................................................ 16 

          Fragments flottants ............................................................................................... 16 

          Usages récréatifs et embarcations .................................................................... 16 

          Règlementation possible ..................................................................................... 17 

7. Conclusion ................................................................................................................... 18 

9. Références : ................................................................................................................ 19 

          OBio Environnement ............................................................................................ 19 

ANNEXE 1 ......................................................................................................................... 20 

 

 
 
 



Étude de répartition et plan d’intervention – myriophylle à épis – ALBeRo – 2017  4/22 
OBio Environnement 

1. Introduction 

 
L’association du lac Beven et du lac Rond (l’ALBeRo) a mandaté OBio Environnement 
pour effectuer un diagnostic de l’état du myriophylle à épis dans les lacs Beaven et Rond 
et pour obtenir des recommandations relatives aux solutions possibles reliées à la gestion 
de la plante envahissante. 
 
Le myriophylle à épis a été identifié vers la fin de l’été 2016 au lac Beaven et selon plusieurs 
riverains, la plante serait présente dans le lac depuis quelques années. Dès que la plante 
a été identifiée, le présent suivi a été effectué à titre d’étude de répartition sommaire. 
 
 
2. Généralités sur le Myriophylle à épis (eurasian milfoil), myriophyllum spicatum 
 
Habitat 
Le Myriophylle à épis est une plante exotique envahissante (PEE) qui colonise un lac 
principalement par l’introduction de fragments transportés par les bateaux ou divers 
équipements nautiques et peut aussi être introduit par les eaux colonisées situées en 
amont du plan d’eau. La plante s’implante principalement dans les eaux peu profondes 
(≈ 0-3 m), mais peut atteindre une profondeur d’au moins 5m. La plante préfère les 
substrats fins et apprécie moins les sols compactés, moins riches et rocheux (ex. sable et 
gravier). 
 
Identification 
Le myriophylle à épis est une plante qui possède des feuilles qui ressemblent à des plumes. 
Sa particularité, comparativement aux espèces indigènes non problématiques, est de 
posséder plus de douze (12) segments par feuille.  
 
 

 
Figure 1 : extrait de la fiche de sensibilisation « plantes aquatiques » de la trousse des 

lacs, document du CRE Laurentides. 
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Myriophylle à épis    Myriophylle indigène 

Figure 2 : photographies du myriophylle à épis et d’un myriophylle indigène à titre de 
comparaison. 

 
Problématiques 
Le myriophylle à épis est problématique puisqu’il envahit rapidement les espaces propices 
à sa colonisation sur un plan d’eau, il nuit aux usages récréatifs (baignade, pêche, pédalo, 
etc.) et affecte l’écologie aquatique (diversité des plantes natives, habitat du poisson, 
sédimentation, etc.) 
 
Reproduction 
Cette plante envahissante se reproduit principalement par fragmentation. Un seul 
segment de tige est suffisant pour former une nouvelle plante. Par exemple, la photo qui 
se trouve sur la page principale du rapport présente une section de tige qui s’est 
enracinée, portez une attention particulière à la vigueur des racines de ce petit segment 
de plante. La coupe et l’arrachage de cette plante (hélices bateaux, rame, ligne de 
pêche, etc.) engendrent d’importantes conséquences en favorisation la multiplication 
des plants. La plante se reproduit aussi à l’aide de fruits qui sont produits au bout des tiges 
qui atteignent la surface. Toutefois, la reproduction par fruits n’est pas importante, la 
plante est problématique puisqu’elle se reproduit principalement par la multiplication due 
aux fragments. 
 
3. Méthode d’inventaire 
 
L’étude de répartition du myriophylle à épis dans les lacs Beaven et Rond a été réalisée 
suite à un inventaire effectué le 12 août 2016 en collaboration avec des bénévoles de 
l’ALBeRo.  
 
Pour réaliser le suivi, le pourtour des lacs ainsi que le cours d’eau qui relie les lacs ont été 
parcourus à bord d’un ponton afin d’identifier les zones colonisées par le myriophylle à 
épis. Les zones répertoriées ont été caractérisées afin de déterminer la densité des herbiers 
de myriophylle à épis ainsi que leurs superficies approximatives. Les superficies sont 
approximatives puisque que la longueur et la largeur des herbiers n’ont pas été mesurées 
à l’aide d’un ruban à mesurer ; elles ont plutôt été estimées par consensus des diverses 
personnes à bord de l’embarcation. La densité des herbiers a été catégorisée selon les 
principales catégories suivantes : quelques plants, colonie dense (+), colonie dense (++), 
colonie dense (+++), tiges sous surface, tiges presqu’à la surface, tiges à la surface, tige 
avec épis floraux.  
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Lors du suivi, la densité des diverses plantes aquatiques présentes a aussi été relevée afin 
d’établir un portrait de la diversité des plantes aquatiques présentes dans le plan d’eau. 
De plus, tout aspect pertinent et toutes les observations fauniques ont été notés afin de 
complémenter le suivi. 
 
4. Résultats 
 
Pour commencer, les résultats de la diversité des plantes observées sont présentés ci-
dessous. Ces résultats sont représentatifs de la situation au lac Beaven, mais la diversité est 
très similaire au lac Rond malgré que les gradients de densité sont possiblement différents. 
Une attention particulière a été apportée au lac Beaven lors du suivi puisque c’est ce lac 
qui connait une situation davantage problématique actuellement en lien avec le 
myriophylle à épis. 
 

 
Figure 3 : distribution des différentes espèces de plantes aquatiques répertoriées au 

tableau 1 selon leur catégorie de densité. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Tableau I : listes des plantes aquatiques répertoriées lors de l’inventaire du 12 août 2016. 
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Figure 4 : distribution des catégories de densité des différentes plantes aquatiques 

répertoriées au tableau 1. A : 0-25%, B : 26-50%,C : 51-75%. 
 
 
La brasénie de Schreber, l’élodée du Canada, l’ériocaulon septangulaire, les potamots : 
de Richardson, émergé, flottant et nain, la sagittaire graminoïde et la vallisnérie 
américaine sont les espèces indigènes inventoriées correspondant à une densité 
moyenne à moyenne élevée (catégorie B → 26 à 50% de recouvrement). 
 
Quant à lui, le myriophylle à épis correspond à une densité d’environ 51 à 75% au lac 
Beaven et à une densité d’environ 26 à 50% au lac Rond.  
 
Au lac Beaven, la répartition du myriophylle à épis est assez inquiétante. On retrouve cette 
plante exotique envahissante partout autour du lac dans la zone 0-3 mètres et certains 
secteurs présentent des densités très importantes. Pour bien visualiser la répartition du 
myriophylle à épis au lac Beaven, la carte bathymétrique ci-dessous a été ajustée afin de 
soulever d’une ligne rouge la profondeur correspondante à 3 mètres et les secteurs les 
plus denses d’étoiles. Les secteurs denses sont uniquement composés de myriophylle à 
épis, ce sont donc des herbiers monospécifiques.  
 
De plus, selon le tableau détaillant la répartition du myriophylle à épis présenté ci-dessous, 
une vingtaine de sites ont été caractérisés et ces sites correspondent aux principaux 
herbiers observés lors du suivi. De toutes ces observations, 5 sites étaient composés de 
quelques plants et majoritairement ces plants n’atteignaient pas la surface de l’eau. 
Toutefois, plusieurs sites où quelques plants composés de tiges n’atteignant pas la surface 
n’ont pas été comptabilisés dans le tableau ci-dessous puisqu’une attention particulière 
a été adressée aux sites composés de colonies plus denses. Les 6 colonies comptabilisées 
étant les moins denses présentaient toutes des tiges atteignant presque la surface de 
l’eau. Les 5 colonies moyennement denses présentaient aussi en majorité des tiges qui 
atteignaient presque la surface. Enfin 5 colonies très denses ont été répertoriées ayant des 
tiges atteignant la surface et une seule de ces colonies présentait des épis floraux. De 
toutes les colonies caractérisées, un minimum de 4 855 mètres carrés de myriophylle à épis 
a été observé. Cette superficie est un minimum puisque la majorité des herbiers n’ont pas 
été mesurés et puisque le site le plus dense, la baie située au sud-est de la rivière reliant le 
lac Beaven au lac Rond, n’a pas été mesuré, car il comprenait la totalité de la baie, soit 
environ 32 000 mètres carrés additionnels.  

Ditribution en fonction du % de recouvrement 
des plantes inventoriées

A B C
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Tableau II : détails de la répartition du myriophylle à épis au lac Beaven lors du suivi du  12 
août 2016. 

 
 

# GPS Coordonnées GPS
Quelques 

plants

Colonie 

dense (+)

Colonie 

dense (++)

Colonie 

dense (+++)

Tiges sous 

surface

Tige presqu'à 

la surface

Tige à la 

surface

Tige avec 

épis floraux

Profondeur 

(pieds)

Longueur 

(m)

Largeur 

(m)

Superficie 

(m²)
Notes

41 N45 55.933 W74 34.190 1 1 - - - -

42 N45 56.053 W74 34.258 1 1 - - - -

43 N45 56.123 W74 34.330 1 1 - 10 3 30

44 N45 56.165 W74 34.402 1 1 - - - - Descente privée

45 N45 56.251 W74 34.460 1 1 4 20 5 100 à 2 pieds, les tiges atteingnent la surface

46 N45 56.488 W74 34.612 1 1 - 50 50 2500

47 N45 56.577 W74 34.495 1 1

48 N45 56.843 W74 34.623 1 1 8 20 15 300

49 N45 57.056 W74 34.659 1 1 - 30 30 900 sortie d'un tributaire important

50 N45 57.300 W74 34.746 1 1 - - - -

51 N45 57.346 W74 34.796 1 1 - 20 20 400

52 N45 57.652 W74 35.059 1 1 - 15 15 225

53 N45 57.710 W74 35.120 1 1 9 - - -

54 N45 57.680 W74 35.397 1 1 - - - -

55 N45 57.662 W74 35.641 1 1 - - - - avec potamot de Richardson

56 N45 57.379 W74 35.212 1 1 8 40 10 400

57 N45 57.223 W74 34.991 1 1 - - - -

58 N45 56.979 W74 35.122 1 1 - - - -

59 N45 56.910 W74 35.206 1 1 - - - -

60 N45 56.120 W74 34.993 1 1 - - - -

61 N45 56.033 W74 34.936 1 1 - - - -

Nb 21 5 6 5 5 5 11 4 1 7,25 4855

moyenne total

Toute la baie
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Figure 5 : carte de répartition du myriophylle à épis au lac Beaven. Ligne rouge = limite 

de 3m de profondeur ; étoiles = principaux sites envahis par le myriophylle à épis. 
 
Pour le lac Rond, la densité du myriophylle à épis est moyenne (26-50%) et étant donné 
que la profondeur maximale est de 3 mètres et que la profondeur moyenne est d’environ 
1,4 mètre il est possible que la plante envahisse l’ensemble de la superficie du lac et que 
la colonisation du lac en soit à ses débuts. Des plants ont été observés un peu partout 
dans le lac, mais la densité observée n’était pas élevée et les plants observés 
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n’atteignaient pas la surface. Bref, la situation n’est pas inquiétante pour l’instant au lac 
Rond, mais la situation pourrait facilement s’aggraver surtout si l’on considère que 
l’ensemble du lac pourrait être colonisé par la plante problématique. 
Enfin, diverses observations fauniques ont été notées pour complémenter ce suivi. 
Essentiellement, différents oiseaux ont été observés tels que le : butor d’Amérique, grand 
héron, canard colvert, canard branchu, grand harle, chevalier semi-palmé, pluvier kildir, 
martin-pêcher d’Amérique ainsi que des amphibiens tels que : la grenouille verte et le 
ouaouaron. Il est aussi probable que différents mammifères fréquentent le milieu lacustre 
inventorié tels que : le castor, le vison, le rat musqué, la loutre, le raton laveur, etc. De plus, 
il est important de souligné une grande diversité de poissons : truite moucheté, truite grise, 
achigan à petite bouche, doré jaune, brochet maillé, etc. La diversité piscicole au lac 
Beaven en fait un lac d’importance pour la pêche sportive, surtout qu’il est très rare de 
retrouver toutes ces espèces dans un même lac.   
 
 
5. Solutions de contrôle de la plante exotique envahissante 
 
Le tableau ci-dessous illustre différentes techniques qui pourraient être utilisées pour 
contrôler ou éliminer une plante exotique envahissante, soit le myriophylle à épis, d’un 
plan d’eau.  
 
Toutefois, une seule des techniques illustrées dans ce tableau peut être une technique 
acceptée et autorisée par le Ministère du Développement Durable de l’Environnement et 
de la Lutte aux Changements Climatiques (MDDELCC) qui est le recouvrement des 
sédiments à l’aide d’une toile de jute (technique surlignée en vert dans le tableau).  
 
Malgré qu’une seule technique est présentement approuvée par le MDDELCC, la 
technique de l’arrachage (technique surlignée en jaune dans le tableau) est 
présentement étudiée afin d’évaluer si cette technique pourrait être acceptée. 
 
La technique de l’arrachage a été utilisée au lac des Écorces au cours de l’été 2016 sans 
avoir obtenu les autorisations préalables du MDDELCC et un suivi de ces interventions est 
effectué par le MDDELCC. Plus de 5 000 plants auraient été arrachés par des plongeurs 
selon les informations transmises à la rédactrice du présent rapport. L’ALBeRo pourrait 
effectuer un suivi de ces interventions illégales auprès du MDDELCC afin de s’assurer de 
l’uniformité de l’application règlementaire en terme de contrôle des plantes exotiques 
envahissantes et en terme de délivrance d’autorisation environnementales.  
 
Par ailleurs, une autre technique est surlignée en jaune dans le tableau puisque c’est une 
technique qui peut être faite naturellement avec le temps, et ce, sans intervention 
humaine directe. Cette technique implique la compétition du myriophylle à épis avec les 
espèces indigènes locales. Deux espèces indigènes localement sont décrites sous le 
tableau plus bas et ces deux espèces sont présentes aux lacs Beaven et Rond. 
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Tableau III : Diverses solutions visant le contrôle des plantes aquatiques, tableau adapté 
au myriophylle à épis. Seule la solution surlignée en vert pourrait être acceptée par le 
MDDELCC sous plusieurs conditions. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 

Type de contrôle Description Détails + - MDDELCC Municipalité

Faucardage 

Tonte, fauchage: coupe et 

collecte des tiges par des 

plongeurs pendant qu'une 

équipe en surface ramasse 

les tiges échapées par les 

plongeurs. Des filets flottants 

sont aussi installés en surface 

pour récolter les fragments 

qui pourraient être échapés.

Important de ramasser tous 

les fragments coupés pour 

éviter la propagation de 

nouveaux plans. Stimule la 

croissance des plants car 

gros stress pour la plante et 

racines encore dans le sol.

Efficace pour nouveau 

herbiers ou herbiers de faible 

densité, sélectif, peu 

augmenter la durée 

d'efficacité d'autres 

interventions autorisées par 

le MDDELCC.

Dérange la faune 

aquatique, peut libérer des 

fragments et favoriser la 

prolifération de la plante, 

travail intensif et fastidieux, 

nécessite des plongueur et 

des équipes en surface, 

coûts importants, 

spécialisation des 

participants.

Technique non approuvée 

et non autorisée.

Sont autorisés les travaux à 

des fins municipales, 

commerciales, industrielles, 

publiques ou pour fins 

d'accès public, dûment 

soumis à une autorisation en 

vertu de la Loi sur la qualité 

de l'environnement.

Arrachage

Arrachage du plant complet 

(tige et racines) et collecte 

par des plongeurs pendant 

qu'une équipe en surface 

ramasse les fragments 

échapées par les plongeurs. 

Des filets flottants sont aussi 

installés en surface pour 

récolter les fragments qui 

pourraient être échapés.

Important de ramasser tous 

les fragments pour éviter la 

propagation de nouveaux 

plans. Important de bien 

retirer les racines sinon cela 

stimule la croissance des 

plants car les plantes 

réagissent agressivement à 

des gros stress.

Efficace pour nouveau 

herbiers ou herbiers de faible 

densité, sélectif, peu 

augmenter la durée 

d'efficacité d'autres 

interventions autorisées par 

le MDDELCC, élimine les 

plantes et les racines.

Dérange la faune 

aquatique, resmise en 

suspension des sédiments, 

peut libérer des fragments et 

favoriser la prolifération de 

la plante, travail intensif et 

fastidieux, nécessite des 

plongueur et des équipes en 

surface, coûts importants, 

spécialisation des 

participants.

Technique non approuvée 

et non autorisée, mais 

présentement à l'étude pour 

évaluer si de telles 

intervention pourraient être 

encadrées dans un certificat 

d'autorisation.

Sont autorisés les travaux à 

des fins municipales, 

commerciales, industrielles, 

publiques ou pour fins 

d'accès public, dûment 

soumis à une autorisation en 

vertu de la Loi sur la qualité 

de l'environnement.

Recouvrement des sédiments 
(membrane)

Recouv rement d'une 

superficie d'un herbier dense 

et intra-spécifique à l'aide 

d'une toile de jutte fixée au 

littoral par des plongeurs. Les 

plants doivent êtres 

arrachés avant d'être 

recouverts de jutte.

Important de bien ramasser 

tous les fragments libérés lors 

des interventions en lien 

avec l'installation. Bien 

installer la toile au littoral et 

effectuer des suiv is des 

installations pour corriger les 

potentiels soulèvements de 

la toile.

Efficace pour contrôler un 

herbier dense, permet la 

croissance des espèces 

indigènes. Permet ouverture 

immédiate du plan d'eau et 

récupération des usages 

récréatifs.

Travail intensif et fastidieux, 

nécessite des plongueur et 

des équipes en surface, 

coûts importants, 

spécialisation des 

participants. Technique non 

sélective et perturbe 

temporairement l'habitat 

(benthos et fraie de certains 

poissons). Non réaliste de 

traiter un vaste lac qui 

connaît une grosse 

problématique. Nettoyages 

et inspections réguliers 

requis.

Technique approuvée et 

autorisée si encadrée dans 

le cadre d'un certificat 

d'autorisation émis des fins 

municipales, commerciales, 

industrielles, publiques ou 

pour fins d'accès public. 

Pour petites surfaces, pas 

pour les cours d'eau et 

lorsque l'état de 

propagation est à son début. 

Sont autorisés les travaux à 

des fins municipales, 

commerciales, industrielles, 

publiques ou pour fins 

d'accès public, dûment 

soumis à une autorisation en 

vertu de la Loi sur la qualité 

de l'environnement.

Écran de surface

Recouv rement à la surface 

de l'eau d'une superficie 

d'un herbier dense et intra-

spécifique à l'aide d'une 

toile qui empêche la 

pénétration de la lumière 

dans l'eau.

Provoque la mort des 

végétaux et des organismes 

photosyntétiques

Efficacité non connue mais 

la technique est 

défavorable pour l'ensemble 

de la chaîne alimentaire 

aquatique. Empèche la 

production primaire.

Travail intensif, fastidieux et 

coutteux. Non réaliste de 

traiter un vaste lac qui 

connaît une grosse 

problématique. Circulation 

nautique impossible dans les 

zones traitées. Déstabilisation 

de la chaîne alimentaire du 

lac.

Technique non approuvée 

et non autorisée.

Sont autorisés les travaux à 

des fins municipales, 

commerciales, industrielles, 

publiques ou pour fins 

d'accès public, dûment 

soumis à une autorisation en 

vertu de la Loi sur la qualité 

de l'environnement.

Baisse du niveau de l'eau

Baisse du niveau de l'eau 

jusqu'à ce que la base des 

herbiers soient exondés pour 

arracher les plants à 

découverts et ensuite 

provoquer le gèle des 

graines et des plants 

pendant l'hiver.

Provoque la mort de des 

organismes aquatiques par 

le gèle. 

Efficace pour détruire les 

herbiers si effectuer de 

manière à cibler l'ensemble 

des plants. Restreint la 

profondeur d'enracinement 

et n'augmente pas la 

turbidité de l'eau.

Technique à jumeller avec 

l'arrachege pour favoriser 

l'efficacité. Technique qui 

tue l'ensemble des 

organismes aquatiques de la 

zone ciblée, détabilisation 

de la chaîne trophique du 

lac. Non spécifique et 

restreint l'accès et les usages 

sur le plan d'eau.

Technique non approuvée 

et non autorisée.

Sont autorisés les travaux à 

des fins municipales, 

commerciales, industrielles, 

publiques ou pour fins 

d'accès public, dûment 

soumis à une autorisation en 

vertu de la Loi sur la qualité 

de l'environnement.

Herbicides

Ajout d'une substance qui 

tue les végétaux

Exemple pour algues et 

plantes vasculaires 

submergées: cuiv re, diquat 

(aquatique).

Solution rapide Non spécifique au 

myriophylle, tue plusieurs 

végétaux, toxiques (poissons, 

invertébrés), contamine 

l'eau pour les usages pour 

une période donnée, pas 

efficace à long terme, 

toujours recommancer. 

Chimique.

Technique non approuvée 

et non autorisée.

Sont autorisés les travaux à 

des fins municipales, 

commerciales, industrielles, 

publiques ou pour fins 

d'accès public, dûment 

soumis à une autorisation en 

vertu de la Loi sur la qualité 

de l'environnement.

Manipulation de la chaîne trophique

Ajout d'un organisme vivant 

qui modifie les interractions 

dans la chaîne alimentaire 

aquatique afin d'affecter la 

plante problématique

Introduction d'un insecte (ex. 

charançon) qui se nourrit de 

la plante en causant des 

dommages significatifs qui 

entraine la mort des tiges 

affectées, réduisant ainsi la 

taille des colonies du 

myriophylle. 

Solution naturelle Coûts d'introduction des 

insectes sont importants, les 

résultats sont difficilement 

mesurables, résultats non 

immédiats. I l appert que des 

insectes préadateurs 

arrivent dans la colonie 

naturellement quelques 

années après le début de 

l'envahissement par la 

plante.

Technique non approuvée 

et non autorisée.

Sont autorisés les travaux à 

des fins municipales, 

commerciales, industrielles, 

publiques ou pour fins 

d'accès public, dûment 

soumis à une autorisation en 

vertu de la Loi sur la qualité 

de l'environnement.

Agents pathogènes

Ajout d'une maladie dans le 

plan d'eau qui v ise une 

plante ou les espèces 

similaires.

Introduction d'une maladie 

qui affecte les plantes (ex. 

v irus, bactérie, champignon)

Destruction des plantes par 

un agent naturel plutôt que 

par un agent chimique. Vise 

un hôte spécifique et non 

problématique aux espèces 

non v isées et facile à 

contrôler.

Non spécifique au 

myriophylle et peut affecter 

les espèces indigènes 

similaires. Non efficace à 

cause de la température de 

l'eau qui dépasse rarement 

23⁰C. 

Technique non approuvée 

et non autorisée.

Sont autorisés les travaux à 

des fins municipales, 

commerciales, industrielles, 

publiques ou pour fins 

d'accès public, dûment 

soumis à une autorisation en 

vertu de la Loi sur la qualité 

de l'environnement.

introduction de plantes indigènes 
compétitrices

Ajout d'une plante locale à 

la région qui peut être très 

dense et compétitionner 

avec la plante 

problématique pour envahir 

l'espace que la plante 

problématique occupe.

Introduction d'une plante 

indigène compétitrice: ex. 

certaines espèces de 

potamot (Richardson, longs 

pédoncules, etc.), élodée 

du Canada, etc.

Modification de la densité 

d'une plante exotique par la 

densification d'espèces 

indigènes. Possibilité de 

restaurer les popupation 

originales.

Modification de la plante 

dominante, mais l'espace 

demeure colonisé 

densément par des plantes 

aquatiques, poursuivant 

l'état de nuisance.

Technique non approuvée 

et non autorisée.

Sont autorisés les travaux à 

des fins municipales, 

commerciales, industrielles, 

publiques ou pour fins 

d'accès public, dûment 

soumis à une autorisation en 

vertu de la Loi sur la qualité 

de l'environnement.

introduction de plantes allélopathiques

Ajout de plusieurs plantes qui 

par leur interraction, créent 

des conséquences au 

niveau de la plante 

problématique (excrète des 

substances chimiques qui 

inhibent la croissance et la 

reproduction de l'espèce 

visée. 

Par exemple, ajout de 

plusieurs plantes indigènes à 

fort potentiel de compétition 

et de plantes indigènes 

complémentaires pour 

combler tout les espaces 

disponible à la colonisation 

par plantes aquatiques pour 

limiter la densification du 

myriophylle.

Modification de la densité 

d'une plante exotique par la 

densification d'espèces 

indigènes.

Modification de la plante 

dominante, mais l'espace 

demeure colonisé 

densément par des plantes 

aquatiques, poursuivant 

l'état de nuisance.

Technique non approuvée 

et non autorisée.

Sont autorisés les travaux à 

des fins municipales, 

commerciales, industrielles, 

publiques ou pour fins 

d'accès public, dûment 

soumis à une autorisation en 

vertu de la Loi sur la qualité 

de l'environnement.

Solutions pour le contrôle du myriophylle à épis
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Espèce native (indigène) compétitrice 

 
Potamot de Richardson 
Potamogeton richardsonii est abondant au Québec et montre une légère préférence 
pour les milieux calcaires. C'est une espèce fréquente en eaux courantes. Ses feuilles sont 
renforcées de fortes nervures permettant à la plante de résister au courant parfois fort des 
rivières. On rencontre souvent des individus maintenus couchés par le courant et 
atteignant une longueur dépassant de plusieurs fois la profondeur d'eau disponible. Dans 
de tels milieux, la plante s'enracine dans les graviers parfois grossiers du fond de la rivière. 
Elle pourrait être confondue avec P. praelongus. L'extrémité cucullée des feuilles de ce 
dernier lèvera immédiatement tout doute. La plante possède le mode de pollinisation 
hydro anémophile (les grains de pollen flottent sur l’eau pour poliniser la fleur). Cette 
espèce se reproduit aussi végétativement au moyen de boutures tubéreuses produites 
par le rhizome et un seul fruit peut produire en une saison 36 000 boutures ou 63 300 
nouveaux fruits. On peut observer chez cette espèce la tendance que montrent plusieurs 
potamogétons de se multiplier végétativement de façon abondante tard dans la saison, 
après avoir muri leurs fruits. Toutes ces caractéristiques font de cette espèce une mauvaise 
herbe nuisible en bien des endroits. Plantes ayant un potentiel de reproduction par 
fragmentation. 
 
Cette plante est présente au lac Beaven et au lac Rond et sa densité semble prendre de 
l’expansion. Il est probable que cette plante soit problématique pour les usages riverains 
dans les années à venir puisque son potentiel de propagation est fort. Cette espèce pourra 
toutefois compétitionner avec le myriophylle à épis et ainsi limiter la prolifération de la 
plante exotique envahissante par endroits.  
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Élodée du Canada 
Taille environ 1m submergé à 1-3m. Racines peu développées, substrat fin, sable. Feuilles 
par verticille de 3. Aime les eaux claires, mais tolère l'eau eutrophe. Colonies denses et se 
reproduit par stolons ou fragmentation. Envahissant, mais non problématique. Après avoir 
été rincée à l’eau salée, l’élodée peut-être servie fraîche en salade. 
Plantes ayant un potentiel de reproduction par fragmentation 
 
Cette plante est présente au lac Beaven et au lac Rond. Il est probable que cette plante 
puisse compétitionner avec le myriophylle à épis et ainsi limiter la prolifération de la plante 
exotique envahissante par endroits.  
 

 
 
 
6. Plan d’intervention  
 
Les solutions les plus adéquates pour gérer la présence et l’expansion du 
myriophylle à épis au lac Beaven et au lac Rond sont la prévention et la 
sensibilisation. 
 
Le contrôle du myriophylle à épis par l’arrachage ou le recouvrement des 
sédiments par la jute sont des techniques qui nécessitent l’obtention préalable 
d’un certificat d’autorisation du MDDELCC et une telle autorisation peut 
seulement être délivrée pour des travaux à des fins municipales, commerciales, 
industrielles, publiques ou pour des fins d'accès public. Au lac Beaven et au lac 
Rond, seules les demandes présentées au MDDELCC par la ou les municipalité(s) 
ou par l’ALBeRo pourraient être traitées par le MDDELCC si la nature de la 
demande vise la protection d’un accès public. Comme les accès observés pour 
accéder au lac Beaven et au lac Rond sont des accès privés, un projet de 
contrôle du myriophylle à épis ne pourrait vraisemblablement pas obtenir un 
certificat d’autorisation du MDDELCC.  
 
Il serait toutefois intéressant que le MDDELCC revoie ses critères de délivrance 
d’autorisations environnementales visant le contrôle des plantes exotiques 
envahissantes pour encadrer le contrôle des plantes problématiques sur le littoral 
adjacent aux propriétés privées sur une superficie donnée, de manière à 
permettre l’accès aux plans d’eau pour les usages récréatifs sans aggraver la 
situation en fragmentant davantage les plants de myriophylle à épis. Par exemple, 
au lac Beaven, la zone 0-3 mètre correspond à une faible superficie du lac et 
plusieurs usages peuvent facilement se poursuivre au-delà du 3 mètres de 
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profondeur (pêche, baignade, ski nautique, canot, kayak, etc.) L’idéal serait de 
pouvoir permettre l’entretien d’une zone de baignade vis-à-vis l’accès riverain au 
lac d’une superficie équivalente à celle d’un quai (ex. maximum 20 mètres carrés) 
et de permettre l’entretien d’une voie d’accès (ex. maximum 5 mètres de largeur 
identifiés par des bouées) pour permettre la circulation des embarcations 
nautiques à l’extérieur de la zone 0-3 mètres. De telles interventions pourraient être 
spécifiées dans une demande de certificat d’autorisation présentée par les 
Municipalités concernées par le lac Beaven et l’encadrement et le suivi des 
interventions pourraient être effectués par les Municipalités. Pour réaliser les 
interventions, l’arrachage des plants et/ou le recouvrement des sédiments par de 
la jute seraient effectués par des professionnels spécialisés. Les riverains intéressés 
à obtenir un couloir de circulation et une aire de baignade exempte de 
myriophylle à épis devraient prendre une entente avec leur Municipalité afin de 
défrayer les coûts reliés à la réalisation des interventions. Les riverains non 
intéressés ne seraient pas obligés de participer, mais ces derniers devraient 
s’abstenir de circuler dans la zone 0-3 mètres s’ils ne possèdent pas une allée de 
circulation autorisée pour accéder au lac au-delà de 3 mètres de profondeur. 
 
Pour complémenter le tout, il serait aussi intéressant qu’une restriction de 
circulation puisse être délivrée par le Ministère des Affaires municipales, des 
Régions et de l’Occupation du territoire afin que les embarcations de plaisance 
ne puissent circuler dans la zone correspondant à la profondeur 0-3 mètres sauf 
dans les couloirs d’accès autorisés. Une telle restriction viserait à limiter la 
fragmentation et la prolifération du myriophylle à épis sur le plan d’eau et limiterait 
la pratique des usages récréatifs à l’extérieur de la zone préférentielle de 
croissance du myriophylle à épis. Voir annexe sur les restrictions de circulation pour 
plus d’informations. 
 
De tels assouplissements faciliteraient la cohabitation et entre la plante exotique 
envahissante et les riverains sans qu’une intervention majeure soit effectuée sur 
l’ensemble des zones colonisées par le myriophylle à épis.  
 
Toutefois, tel que spécifié plus haut, les solutions les plus adéquates pour gérer la 
présence et l’expansion du myriophylle à épis au lac Beaven et au lac Rond sont 
la prévention et la sensibilisation. 
 
Fait intéressant, le lac des Écorces a procédé à l’arrachage d’environ 5 000 plants 
de myriophylle à épis au cours de l’été 2016 dans une baie peu fréquentée située 
au nord du lac, et ce, sans avoir obtenu au préalable un certificat d’autorisation 
du MDDELCC. Une demande de suivi a été adressée au MDDELCC vers la fin de 
l’été 2016 pour faire la lumière sur ce dossier qui semble aller contre les législations 
en vigueur. Jusqu’à présent, aucun suivi du MDDELCC ne semble avoir été 
adressé. Cela veut-il laisser présager que le MDDELCC n’interviendrait pas si les 
riverains des lacs Beaven et Rond arrachaient le myriophylle sur le littoral adjacent 
à leur propriété? Espérons que non, et que les autorités régulariseront la situation 
sévèrement pour ne pas qu’une telle situation ne se reproduise.  
Affiches 
Il serait judicieux de diffuser des affiches de sensibilisation visant le myriophylle à 
épis sur le lac et en bordure des accès utilisés par les non-riverains. De telles 
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affiches devraient mettre l’accent sur : 1- l’identification de la plante (ex. image 
des feuilles qui ressemblent à des plumes et 12 segments et + par feuilles), 2- le 
mode de propagation de la plante (ex. fragmentation = enracinement d’un 
nouveau plant), 3- les zones de localisation de la plante (ex. voir bouées et zone 
0-3m), 4- le retrait et le compostage hors rive des fragments coupés ou flottants 
(éviter l’enracinement des fragments), 5- de l’information sur le lavage des 
embarcations et 6- une référence pour plus d’information via le site Internet de 
l’ALBeRo. 
 
Site Internet 
La référence au site Internet est d’actualité et facile d'accès par ceux qui 
possèdent des téléphones intelligents. 
 
Il est important que les informations en lien avec myriophylle à épis soient faciles 
d’accès sur le site Internet et régulièrement mises à jour. 
  
Fragments flottants 
Il est suggéré de retirer les fragments flottants de plantes aquatiques et d’en 
disposer à l’extérieur de la rive pour compostage (rive = 10m à partir de la ligne 
des hautes eaux « jusqu’où arrive l’eau au printemps »). Il n’y a aucun problème 
à composter les plantes aquatiques à l’extérieur de la rive, surtout si la rive est 
conformément reboisée en conformité avec les règlements municipaux. Il n’est 
pas conseillé d’accumuler de grosses quantités de compost en bordure de la rive 
(moins de 1m3 est acceptable) pour éviter le lessivage de nutriments 
supplémentaires (ex. phosphore) vers le plan d’eau. 
 
Le retrait des fragments flottants empêche les plantes se reproduisant par 
fragmentation de s’implanter ailleurs dans le plan d’eau et surtout de limiter 
l’envahissement du myriophylle dans le plan d’eau. 
 
Usages récréatifs et embarcations 
Il est suggéré que les embarcations nautiques motorisées et non motorisées 
évitent de circuler dans la zone 0-3mètres de profondeur et dans les zones 
colonisées par le myriophylle à épis et identifiées d’une bouée. Les moteurs 
fragmentent facilement les tiges de myriophylle, mais les pagaies des canots et 
kayaks ainsi que les pédales des pédalos peuvent aussi fragmenter le myriophylle 
et causer des dommages. 
   
Il est suggéré que les pêcheurs évitent les zones colonisées par le myriophylle 
puisque les lignes de pêche (mono filament et leurres) casent et fragmentent les 
tiges de myriophylle en favorisant la propagation de l’espèce exotique 
envahissante. 
 
Il est aussi suggéré d’éviter la baignade et tout usage récréatif dans les zones où 
se trouve le myriophylle à épis. Ces précautions visent à éviter la fragmentation et 
la multiplication de la plante exotique envahissante dans le plan d’eau. 
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Règlementation possible  
Il est possible que la municipalité locale adopte des règlements visant la 
protection de l’environnement en visant de limiter la propagation des espèces 
exotiques envahissantes (ex. le myriophylle à épis). 
 
Une municipalité peut adopter une règlementation visant à contrôler les accès 
au plan d’eau. Par exemple, voir règlement 784 de la municipalité de Saint-
Adolphe-d’Howard visant la protection des berges, des plans d’eau et de l’accès 
aux lacs. Une telle règlementation peut encadrer l’aménagement des 
débarcadères et obliger les usagers d’embarcations nautiques à avoir une 
vignette.  
 
L’aménagement des débarcadères peut, entre autres, encadrer : 
• L’accès. Par exemple, tout débarcadère doit être barré et non accessible en 

tout temps, sauf si le propriétaire en permet l’accès.  
• Le lavage des embarcations. Par exemple, tout propriétaire est responsable 

des accès qui s’effectuent sur sa propriété et doit s’assurer que toute 
embarcation mise à l’eau doit préalablement être lavée et/ou inspectée pour 
éviter l’introduction de plantes exotiques envahissantes. 

• Le contrôle de l’érosion. Par exemple, tout accès doit être aménagé de 
manière à éviter toute érosion vers le plan d’eau, l’accès doit être végétalisé 
et aucune imperméabilisation du sol n’est permise (ex. asphalte, béton, dalles, 
etc.) 

• Les outils de sensibilisation. Par exemple, toute rive adjacente à un accès doit 
être conformément aménagée et une pancarte de sensibilisation au 
myriophylle à épis doit être installée et bien en vue à la limite de la rive, et ce, 
en bordure de l’accès. 

 
Le lavage des embarcations : 
Pour la prévention de l’introduction de plantes exotiques envahissantes, le lavage 
des embarcations est une pratique souvent recommandée. Toutefois, le 
MDDELCC suggère une inspection visuelle qui prend beaucoup moins de temps 
que le lavage complet et est très efficace pour la prévention des macrophytes 
(plantes aquatiques) envahissants. De plus, une inspection visuelle peut 
facilement être effectuée à tout débarcadère tant que de l’information à ce sujet 
soit diffusée pour sensibiliser les usagers et les guider dans leur inspection. Voir 
vidéo de sensibilisation sur l’inspection visuelle : « Nettoyage d’embarcation, par : 
Forêts, Faune et Parcs Québec »  
(https://www.youtube.com/watch?v=yrUpBbFyzDY).   
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7. Conclusion 
 
Pour conclure, comme l’état d’envahissement du myriophylle à épis est assez 
important dans plusieurs sections du lac Beaven, il faut absolument axer les 
interventions sur la prévention et la sensibilisation. Au lac Rond, la problématique 
semble moins importante, car moins de plantes problématiques ont été 
observées. Toutefois, la profondeur du LAC Rond le rend vulnérable à un 
envahissement total par le myriophylle à épis, d’où l’importance de sensibiliser les 
riverains et usagers du lac. De manière générale il est fort improbable que le 
MDDELCC revoie ses procédures d’autorisation quant au contrôle des plantes 
exotiques aquatiques envahissantes et vraisemblablement, aucun contrôle ne 
pourrait être autorisé. Il faut donc être vigilant avec la présence du myriophylle et 
éviter sa fragmentation et sa propagation vers d’autres plans d’eau. La zone 
correspondant aux profondeurs variant de 0 à 3 mètres est celle où il faut faire 
attention avec le myriophylle. Les bateaux, pêcheurs, baigneurs et tous les 
usagers du lacs doivent être conscients des conséquences de la fragmentation 
de la plante. La fragmentation = prolifération de la plante. Par ailleurs, la présence 
grandissante du potamot de Richardson pourrait considérablement 
compétitionner avec le myriophylle à épis. Toutefois, le compétiteur indigène du 
myriophylle est une plante peu appréciée qui a le potentiel d’être aussi dense et 
désagréable que le myriophylle. Espérons que le myriophylle ne prendra pas 
davantage d’expansion et que la sensibilisation saura faire la l=différence pour les 
lacs Beaven et Rond. 
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Expériences pertinentes de la rédactrice en lien avec le présent suivi 
• Milaine Richer-Bond est technicienne en aménagements cynégétiques et 

halieutiques, diplômée du Cégep de Baie-Comeau, d’où ses intérêts pour la pêche 
sportive, la limnologie et la botanique. 

• Elle est aussi biologiste spécialisée en écologie, diplômée de l’UQAM, d’où elle a 
approfondi son expertise générale avec un intérêt marqué pour la limnologie et la 
biodiversité animale et végétale. 

• Elle a travaillé comme chargée de projets pour un organisme de bassin versant 
(Abrinord) en 2008, ou elle s’est initiée aux problématiques locales entourant la 
ressource en eau et à la gestion par unité de bassin versant. 

• De 2009 à aujourd’hui, elle travaille comme chargée de projets en environnement et 
inspectrice en environnement pour la municipalité de Saint-Faustin-Lac-Carré ou elle 
a approfondi son expertise légale en environnement et dans le suivi de l’état de santé 
des lacs. Elle a entre autres : 

o Effectué le suivi rigoureux du lac Carré, qui est grandement envahi par le 
myriophylle à épis, méso-eutrophe et qui présente un hypolimnion anoxique. 

o Appliqué la règlementation municipale en lien avec l’environnement (ex. rive, 
littoral). 

o Effectué divers inventaires de suivi de l’état des lacs (échantillonnage de la 
colonne d’eau et des affluents, multisonde, inventaire de périphyton, 
inventaire plantes aquatiques. 

o Rédigé un rapport sur l’eutrophisation des lacs. 
o Assister à plusieurs conférences sur la gestion de l’eau, dont une portant 

uniquement sur la gestion du myriophylle à épis. 
• Depuis 2014, elle a créé son entreprise d’expert-conseil en environnement (OBio 

Environnement) dans le cadre de laquelle elle a, entre autres, effectué divers 
inventaires de plantes aquatiques et des suivis sur la santé globale de quelques lacs. 

• Agis à titre d’expert-conseil pour l’identification des plantes aquatiques auprès de 
l’OBV RPNS. 
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ANNEXE 1 
 

 
Encadrement légal de la navigation 
 
En vigueur pour la navigation  
 
Les inspecteurs municipaux peuvent être nommés à titre d’agents de l’autorité 
chargés de l’application des articles 2 à 15 du Règlement fédéral sur les restrictions 
visant l’utilisation des bâtiments.  
 
Article 15. Toute personne qui utilise un bâtiment doit : 
 
a) tenir compte des circonstances qui pourraient présenter un danger pour le 

bâtiment ou d’autres bâtiments (attention aux autres embarcations : 
motorisées et non motorisées); 

 
b) éviter de compromettre la sécurité des personnes participant à des activités 

dans les eaux (attention aux baigneurs et à ceux qui s’amusent en bordure de 
l’eau : effet des vagues sur les quais, embarcations stationnaires, etc.) 

 
*** Note : Il est évident que les vagues des bateaux de surf représentent un danger 
pour les autres bâtiments, surtout les embarcations non motorisées. Les grosses 
vagues engendrées par ces embarcations affectent aussi la sécurité des 
baigneurs, et particulièrement celle des jeunes enfants qui jouent en bordure de 
l’eau, même si ces derniers sont surveillés par des adultes. Les vagues affectent 
aussi la sécurité des canoteurs et des kayakistes qui peuvent facilement chavirés 
en les rencontrant. 
 
Comment obtenir une restriction spécifique à la navigation  
 
En vertu de l’article 4 du Règlement fédéral sur les restrictions visant l’utilisation des 
bâtiments, l’administration locale qui cherche à faire assujettir certaines eaux à 
une restriction doit présenter à l’autorité provinciale une demande 
accompagnée d’un rapport précisant l’emplacement des eaux, la nature de la 
restriction proposée, des renseignements concernant les consultations publiques 
tenues, les détails de sa mise en oeuvre et de son application et tout autre 
renseignement nécessaire pour justifier une approche réglementaire. 
 
Voir lien ci-dessous vers le Ministère des Affaires municipales, des Régions et de 
l’Occupation du territoire, qui explique bien les étapes pour obtenir une restriction 
sur un plan d’eau. 
www.mamrot.gouv.qc.ca/amenagement-du-territoire/guide-la-prise-de-
decision-en-urbanisme/protection-de-lenvironnement/limites-concernant-la-
navigation-de-plaisance 
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Exemples de restriction  
 

• Aucune activité récréative de remorquage (article 6) 
• Limite de vitesse (article 5) 

Équipements de sécurité obligatoires  
En consultant le guide de sécurité nautique de Transports Canada (lien ci-
dessous), toutes les informations relatives aux équipements obligatoires à avoir 
dans une embarcation de plaisance sont spécifiées en fonction du type 
d’embarcation (Règlement sur les petits bâtiments). Ce guide rassemble aussi 
plusieurs informations très intéressantes quant aux divers règlements entourant la 
navigation d’embarcations de plaisance sur les lacs.  
http://www.tc.gc.ca/media/documents/securitemaritime/TP-511f.pdf 
 
 
 


